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Quelqu’un a dit, au cours d'une récente Semaine sociale, 

' NoRéception.offcielle sera faite as K le Cardinal Rouleau A estcunenoaveraspecerzesenouese srzsçëdche rrosenionaEricok:
—---------------- gu ait éclairé si fortement les premières années de ma vie, et

— „Ad multos annos.- Nos humbles hommages à Sa Grandeur Mgr pourquoi ne dirai-je pas, ma vie entière Ce n’est qu’au pension- 
Hallé, le vaillant apôtre de l’Ontario-Nord, qui a célébré récemment le nat, au contact des autres classes de la société, que mon orgueil 

. oie anniversaire de son ordination sacerdotale. Ce dévoué prélat est naïf de fille du sol s’est senti combattu. “Les premiers à médire 
enfant de Lévis. Il fut sacré évêque le 1'7 avril 1921. à se plaindre et parfois à rougir de leur profession ce sont nos

La Commission agricôle.—Des journaux amis du potin se sont maep"vont“rasromeresaeceoquelainutes-sieh tbienuimnointallai 

am! du e,«TÆ7o"™î psux“P"ROiKe prtaXT pîi^u daspect, savais Yaudace, moi, "rte d'habitant", de leur damer 
Commission fédérale, dontla provinciale dépendra, ne sera pas nommée e pion à ces demoiselles, en m emparant des premières places, avant le retour d’Europe de l’honorable M King. Pas nommée Ah! vous pensez que j'ai dû finir par avoir honte d'être ‘‘fille

—----- .—_ d nabi nt ! Non et non! Jamais! pas un seul jour de ma vie.
Recherches agricoles.—Le Canada sera invité à fournir sa quote- je n'ai abdiqué ma fierté paysanne, ma filiation du sol. J’avoue 

part pour le maintien de bureaux de recherches agricoles impériales que je me suis fait un plaisir quelquefois d’épater Ces messieurs 
sur le service agricole, la nutrition des animaux et la santé animale’ et ces dames en parlant aussi bien et aussi pertinemment qu’eux, 
i n conférence aura lieu à Londres en novembre prochain, à tout en soignant mes veaux et mes poules. Seulement, j’aurais 
laquelle participeront des représentants du Canada, pour déterminer bien désiré acquérir un peu de fortune, afin de donner à mes le.fonctionnement de ces nouveaux bureaux. enfants le même bienfait d'éducation et d'instruction"que javais

Le reboisement_ T . Minidsk 3. —i . . reçu. Maintenant ce sont des hommes, et je ne sais encore que
à recevoir sa provision de semences forestières pour Lan Cprochai n faire pour les récompenser de leur filiale tendresse, de leur coura- 
L’extraction des cônes se fera ces jours-ci à la pépinière de Berthier- geux et persévérant labeur, dont nous avons ete obligés de nous 
ville, qui possède un magnifique outillage pour ce travail’ servir leur père et moi.

Il a été planté, cette année, 7,000,000 d’arbres dans la province Je suis de tout cœur avec “Grand Papa” pour dire aux jeu- 
et le gouvernement a distribué ou semé 12,000 livres de graines repré- nes qui vont à l’école: “Profitez bien de l’enseignement qu’on 
sentent environ 5,000,000 d’r res. vous offre à l’école primaire, aux écoles d’agriculture, dans les

——’ T* '------ conférences, partout. Cherchez à développer vos facultés intel-
Nous avons déjà annoncé que le 8c Concours provincial de labour lectuelles, à perfectionner votre jugement. Montrez-vous avides

deurkgrpRzRebsd-aranincideernoavrs  de. pço8dicti?na K shercare: S,que vous ères jeunes. Fourvo mettre en état de venins- 
râble. : rrouucieurs — sucre d truire par vous-mêmes plus tard. Vous aurez plus de chance de

On espère que l’honorable M. Caron pourra assistez à ces deux réussir, et si, malgré tout, le succès ne répond pas à vos espé- 
événements importants. rances, vous trouverez plus facilement des raisons de vous con-

— -- ■------ soler et de garder votre sérénité”.
L’écotonnage du tabac ne doit se faire que lorsque les feuilles II ne faut pas se faire de faux raisonnements. Sans doute, 

sont bien séchées. Il faut examiner soigneusement la récolte avant de les choses se régleraient mieux pour le cultivateur, si du jour 
la dépendre pour la mettre en tas ou en balle et l’exercice d’un bon au lendemain, nous vendions nos denrées deux fois plus cher si 
jugement s impose sous ce rapport. . nous pouvions jeter sur le marché deux fois plus de produits
les est examen devra se faire sur plusieurs points du séchoir, car si sans risquer d’anéantir les prix, mais il faut croire que l’économie sexbinuer sn esaent.pas toutes dans "état, youlu, elles pourraient générale du pays se refuse à de pareilles réformes puisque per- 
l’excès contraire, c’est-à-dire laisser les tabacs suspendus 228,long*1 sonne n y songe, Les ouvriers des villes crient famine et font 
temps dans les séchoirs après qu’ils sont secs, ni les laisser s’assouphr pression indue, pendant que le cultivateur reclame une meilleure 
et se durcir plusieurs fois de suite, car dans ce cas la feuille prendrait retroution de son travail. Il faudra jeter des ponts des deux 
une couleur foncée; il faut donc éviter tout délai inutile dans la mise en cotés. . On cherchera de nouveaux marchés. La ville pourrait 
tas. devenir plus généreuse, alors que la campagne cherchera à rendre

— '------ son travail plus productif à meilleur compte.
Il est indispensable, pour que la récolte puisse bien mûrir, que les , Il est convenu maintenant de ne plus parler de classe, c’est 

semailles se fassent de bonne heure. Il faut pour cela qu’au moins une l’égalité. L’égalité n’est possible qu’avec de l’argent. Il ne faut 
partie des travaux nécessaires à la préparation de la terre soient faits pas chercher d’autre raison à l’exode rurale: ceux qui n’ont pas 
au.commencementde. de tomnersil’on retarde, 11 est fort à craindre d’argent vont en chercher ailleurs. Cultivateur ou manœuvre,

Lelabour est nîtorelîem^e jusqu’au printemps suivant. peu importe. Le mot d’ordre aujourd’hui n’est plus amour, on le fera à la première occasion favorable à ià fin pération nécessaire; mais argent La distance entre ces deux choses est si grande qu’il
La terre qui est labourée au commencement de l’automne et oui Y aurait profit à insérer entre les deux l’idée du sacrifice. Voilà, 

reçoit un ou deux disquages, se travaille plus facilement au printemps grand-rapa, le pourquoi de cet article trop long et trop diffus 
Les conditions de température, comme les pluies, le ressuyage la gelée, pour qu on l’aie compris tout de suite, peut-être.
et le dégel, paraissent exercer un très bon effet sur l’état mécanique Je voulais dire qu’il faut réapprendre la nécessité du sacri-
des sols argileux. La terre qui est labourée de bonne heure et qui fice, qu’il faut en réaviver l’amour dans la génération qui monte

—, reçoit un ou deux disquages, à l’automne, rend 15 pour cent de plus vers les sommets, qu’il faut l’enseigner à celle qui pousse, même
...... que ce e qui n est labourée qu’au printemps. aux tout petits. Le sacrifice est nécessaire à la conservation de
i— r - T- * " *. • notre foi, de notre langue, de notre sol. Il faut que l’enfant, que

artmopie, i Linteau, vice-président et gérant-général la jeune fille, que le jeune homme le sache. Il faut les habituer 
d 2 —égare & Supply Company, Limited, de Montréal, a donné une à les voir, ces sacrifices, à les comprendre à les consentir à les 
centiyante membres du Club local des conventions dy Chateau Fron- accomplir, avec courage, avec énergie, dans un doux épanouisse'- 
lunch hebdomadaire Rotary, réunis à 1 occasion de leur ment de joie, en vue du but inestimable à conquérir ou à conser-

M. Linteau est un expert en automobilisme, en même temps qu’un ver. 11 faut aimer l’esprit de sacrifice et le regarder comme un 
• des hommes d’affaires les plus actifs de la province. Il a retracé à bon ami qui nous aide à passer les moments et les années diffi- 

grands traits l’histoire des origines du véhicule moteur et brossé un ciles.
tableau des plus intéressants du dévelor ement de cette grande indus- ‘ four 1 embellir, nous le voilerons d’espérance, et n’est-ce pas 
trie, tableau que nous voudrions pou ir reproduire en entier,mais ce que nous faisons déjà. Nous espérons que nos fils feront ins- 
notre espace est trop limité puor nous permettre de le faire de manière truire leurs fils, et que, dans cinquante ans d’ici, les cultivateurs drendre Justice- Disons seulement, àtitre de renseignement, que le seront tous riches. Cinquante ans, c’est loin, mais qui sait si capital engagé dans cette industrie, au Canada, est de près de 89 mil- bientôt il ne viendra pas de même un petit secours pour les lionsgt qureanproduction annuelle s glève A $117,000,000. . pauvres vieux que nous sommes. Quelque chose desnalnatten:

) biles continuera d’augmenter parce que lesro^esXi’ennenlmeiîîeu- du.comme les idées qui arrivent tout a coup aux grands hom- 
l’automobile facilite^^relations^ntre ks humaPnVet^ que Adieu, je m’éclipse en vous saluant, ami lecteur, 
tances. ‘ ,..

Une correspondante de Satnt-Fabien. >
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